
Dimanche 29 Novembre 2009
Homélie du 1er dimanche de l’Avent

Jeumont

Mot d’accueil :

Chers amis de la paroisse Notre Dame d’Ayde ; Frères et Soeurs dans le Christ, c’est avec joie 
que je suis avec vous ce matin en ce premier dimanche de l’Avent, ce premier dimanche d’une 
nouvelle année liturgique. L’Avent est un mot qui vient du latin, adventus, la venue, 
l’avènement. Durant 4 semaines, nous allons nous préparer à Noël, nous allons célébrer la 
venue du Christ, il y a 2000 ans. Mais en même temps nous nous préparons à son avènement, 
dans la gloire, à la fin des temps. Christ est venu, Christ reviendra !

Et puis, si je suis avec vous ce matin, et c’est très symbolique en ce premier dimanche de 
l’Avent, c’est  pour fêter la venue, l’avènement d’un nouveau curé dans cette paroisse. Cher 
Didier, je suis heureux de t’accueillir même si beaucoup t’ont déjà rencontré depuis le mois de 
septembre. Dans quelques instants, nous ferons un peu plus connaissance. L’équipe d’animation 
de la paroisse Sainte Bertille en Avesnois avec qui tu travaillais depuis 6 ans va nous brosser ton 
portrait.

Tu viens dans cette paroisse relever Jean Vérin et Pierre Defaux. L’âge, la santé, l’appel à de 
nouvelles missions, les appellent à prendre d’autres chemins ; Pierre hier, Jean demain. Tu leur 
succède dans cette mission de curé. Le prophète Jérémie proclamait cette parole du Seigneur : 
Voici venir des jours où j’accomplirai la promesse de bonheur que j’ai adressée à la 
maison d’Israël et à la maison de Juda. Et bien toi Didier, tout en continuant 
d’accompagner à travers le diocèse, les jeunes et les animateurs du MEJ, le Mouvement 
Eucharistique des jeunes, voici des jours où le Seigneur t’envoie témoigner de la promesse de 
bonheur qu’il adresse aux chrétiens et à tous les habitants de Boussois, Marpent, Jeumont et 
Recquignies. Alors bonne route à toi, bonne route à vous tous qui allez porter ensemble 
l’Évangile, la mission.

Homélie :

Voici venir des jours où j’accomplirai la promesse de bonheur que j’ai adressée à la 
maison d’Israël et à la maison de Juda. L’Évangile est une promesse de bonheur, souvenez 
vous de l’appel des Béatitudes : Heureux les pauvres de coeur : le Royaume des cieux est 
à eux...  Heureux les doux... À quoi sert une communauté chrétienne, à quoi sert un curé, 
ici, à Boussois, à Marpent, à Jeumont , à Recquignies et partout sur la terre, sinon à aider les 
hommes et les femmes qui y vivent à découvrir que dans leur vie, Jésus le Christ ouvre  les 
chemins d’un bonheur possible.

Oh bien sûr, l’évangile n’a rien d’une baguette magique qui ferait disparaître la crise 
économique, les soucis pour boucler les fins de mois, les difficultés de l’éducation de nos 
enfants ou de nos petits enfants, les épreuves de santé. Mais dans tous les événements qui 
jalonnent notre existence, événements heureux ou difficiles, le Christ nous ouvre des chemins 
de bonheur.

Mais comment ? Restez éveillés et priez en tout temps nous dit l’évangile de saint Luc. 
Restez éveillés... Au temps de la Bible, durant la nuit, sur les remparts des cités, des hommes, 
veillaient, sur la sécurité des habitants, attentifs à ce qui pouvait venir de dehors, mais surtout 
attentifs au jour nouveau qui se lève à l’horizon. 



Nous voici, chrétiens de ce début du 21e siècle, grimpés sur les remparts de l’actualité, de la vie 
quotidienne, attentifs à ce qui se passe autour de nous, aux événements, aux gens ; veilleurs qui 
témoignent d’un jour nouveau, le jour du Christ.

Être veilleurs, être attentifs aux gens qui nous entourent, ce n’est pas se mêler de tout, être 
inquisiteurs dans la vie des autres, c’est tout simplement essayer, risquer la fraternité. Le 
concile Vatican II avait, il y a 45 ans en arrière, ces mots qui restent d’une actualité brûlante, 
des mots à mettre en oeuvre d’urgence : Les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des 
disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur 
coeur.

Veillez ! C’est pour cela que l’Église vous envoie Didier Potier, vous envoie un nouveau prêtre. 
Non pas pour que vous puissiez vous recoucher en disant. : ça y est, on a un curé qui veille sur 
les remparts, on peut dormir tranquille.

Veillez !  Témoigner et agir au nom de l’Évangile, ce n’est pas l’affaire du curé seul mais bien 
l’affaire de tous les chrétiens, de tous les baptisés. En théologie on parle de sacerdoce commun 
des fidèles ce qui veut dire que tous les baptisés sont appelés à participer au sacerdoce, à la 
mission de Jésus.

Pour traduire cela dans un langage plus compréhensible, je dirai qu’une communauté 
chrétienne, est comme une équipe de football dont le curé serait le capitaine et l’entraîneur. 
Mais comment marquer des buts, si l’on est seul sur le terrain ? Entourez-le, votre curé ! Faites 
équipe avec lui ! Et n’ayez pas peur, dans les matchs que vous jouerez ensemble, le coup de 
main est autorisé. Il est même fortement recommandé.

Ces matchs-là vous allez les jouer sur bien des terrains différents :  le terrain de la catéchèse 
pour tous. Pas une demande de baptême ou de mariage, sans qu’on prenne le temps avec ceux 
qui viennent frapper à notre porte, d’ouvrir l’Évangile, de découvrir un peu du visage du Christ. 
Que chaque famille se voit proposer un groupe de caté pour ses enfants...

Le terrain des petites équipes, modestes et ouvertes, souples et conviviales qui se retrouvent 
pour découvrir la Parole de Dieu, dans la joie de la fraternité. Le diocèse dans les mois à venir, 
va nous proposer de multiplier ces petites équipes autour de la lecture du livre des Actes des 
Apôtres. Soyez nombreux à tenter l’aventure de la Parole de Dieu...

Le terrain du dimanche, un jour pas comme les autres, un jour pour rassembler, pour 
témoigner. Un jour, appel à vivre autrement qu’en esclaves des biens matériels, qu’en esclaves 
du toujours plus.

Le terrain du service de la société et du monde. On est pas chrétiens pour rester enfermés 
entre soi comme les disciples au Cénacle. L’Esprit de Dieu, l’Esprit de Pentecôte nous envoie 
au grand large, à la rencontre de tous ceux avec qui nous partageons la vie du monde. Beaucoup 
de chrétiens ont été ou sont engagés dans des lieux de service, dans des lieux pour bâtir un 
monde de fraternité. Le grand défi, pour nous, est celui de la relève, des générations nouvelles. 
Que beaucoup découvrent la nécessité d’avoir un pied dans l’église et un autre dans tel ou tel 
groupe, au service d’une association, d’une commune...



Le terrain du service de l’Église. Chaque chrétien peut se poser la question. Comment je fais 
vivre l’Église ? Dans quel service est-ce que je m’engage, est-ce que je donne un peu de mon 
temps, de mes talents. Témoigner de l’Évangile se fait  au prix de nos efforts et de nos 
engagements. 

Enfin un dernier terrain... On pourrait en citer d’autres, mais j’ai choisi ceux que nous 
présentent notre diocèse dans son texte d’orientation «Avance en eaux profondes et va au 
large», un dernier terrain qui est celui  où nous apprenons à collaborer pour faire de nos 
pauvretés des richesses. Le Christ envoyait ses disciples deux par deux annoncer la bonne 
nouvelle. Le travail pastoral est un travail commun, un travail à mille coeurs et à deux milles 
mains.

En remplaçant Jean Vérin et Pierre Defaux, Didier, l’Église te donne une mission nouvelle. En 
son nom, je te confie cette communauté chrétienne qui est ici à Notre Dame d’Ayde. Je 
reprends la phrase de saint Paul aux chrétiens de Thessalonique : que le Seigneur te donne, 
pour eux, un amour de plus en plus intense et débordant.

Et vous chrétiens de cette paroisse, de ces communautés qui sont ici à Boussois, à Marpent, à 
Jeumont , à Recquignies, je vous confie Didier. Faites en bon usage. Veillez sur lui. Avec lui, 
faites équipe pour aller droit au but, le but de l’amour de Dieu offert à tous les hommes. 
Qu’ensemble vous viviez et annonciez la Parole de Dieu. Que de votre oeuvre commune monte 
la prière du psalmiste :  Seigneur, enseigne-moi tes voies,  fais-moi connaître ta route.  
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, car tu es le Dieu qui me sauve. 

Amen.


